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■" III- NOTES D’ETUDES 
ET SERMONS. 3- SERIIONS, N° 433

L’AMOUR DE DIEU

D’AMOUR DE DIEU

Convenances

entre Dieu et l’homme.

Abyssus abyssum invocat 
in voce cairaractarum tuarum.

ps.41,8
Quid mihi est in coelo et 

a te quid volui super terram?
Que puis-je espérer dans 

le ciel et que puis-je désirer 
sur la terre autre que vous ô 
mon Dieu? ps.72,25

désire que nous l’aimions, 
c’est un fait étrange, inex 

quand on songe à son infinie
U,J-------( mais c’êst un

ssez donné de preuves 
nous aimant le pre-

Dieu nous aime, il 
il nous commande de l’aimer, 
plicable, incompréhensible, 
grandeur et à notre extrême petitesse, 
fait. Il nous l’a assez dit et assez répété dans les 
Saintes Lettres, il nous en a acz— J----- ' —— -
dans tout ce qu’il a fait pour nous, mier, de toute éternité, alors que nous n’étions pas-en­
core, alors même que nous sommes devenus des pécheurs 
et des criminels devant ses yeux, il nous l’a surtout 
montré en la personne de Notre Seigneur Jésus-Christ, 
par sa vie et par sa mort, (a)

(a: première rédaction barrée:) Mais d’où vient cetteex-
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Il A ■>siré que nous l’aimîons^iiaiaaa’ s’11 n’eût pas dé- 
il ne fût pas mort poS’noÙe pas £ait honime>
S’il n’aimait pas, il nÆ î 1\ne ?OUS eVt Pas créés, 
litre et lise suffi sal t ■tien créé car il est
triple personnalité, si 'doï^iTTf^? ^ui“mê^e. danB sa 
c’est cu’il aimai i- ntZ aonca fait les créatures, 
en qui déverser T? st,0*Y' 11 a vo,ulu avoir des êtres 
son moutT g s-lî S BM ï>er£eotl“s 
très s’il nnno « -Po?+° a.±aits nous, entre tous les e- 
ment*c’est au'11 llbS intelligents et libres, assuré- 

2. 11 n?us a ainrés et nous aime d’un amour 
s -r «a 30 c est qu’il a voulu se créer en nous 

oapablas comprendre ses bienfaits, de les 
reconnaître et de 1 aimer pour toute cette création ma­
terielle, pour tous ces êtres inintelligents qui l’igno­
rent et ne savent pas l’aimer. "

De là vient ce commandement qui résume tous 
les autres et aont je vous parlais hier: Tu aimeras ton 
Dieu de tout ton coeur, de toute ton ame, de toutes tes 
forces.

Vous le voyez, la part, la mission que Dieu 
a faite à l’homme ici-bas est grande e-t sublime entre 
toutes. Il est le grand médiateur, le grand pontife de 
la création, chargé de transmettre à Dieu dans un acte 
d'amour les hommages de la nature entière. Mais puisque 
l’homme est ainsi appelé à devenir l’ami, de Dieu, Dieu 
en créant son coeur a dû le façonner d’avance à cette 
grande fonction: il a dû créer entre notre coeur et le 
sien de secrètes correspondances, de suaves et intimes 
harmonies, comme de sacrées amorces, a dit un grand 
saint (1) qui nous inclinassent naturellement /instinc- 

Q,ui l’at-trême et incroyable amitié de Dieu pour nous? 
tire qui l’a séduit en nous? et nous-memes, puisque 
Dieu*nous a destinés à l'aimer, qu’il nous en a fait un 
commandement, un ordre, il faut bien qu’il ait mis entre 
notre coeur et le sien de sécrétés oofrespondances, de 
suaves et intimes harmonies, comme de sacrées amorces 
a dit un grand saint (S. François de Sales, Amour de Dieu, 
livre 2, ch.12), qui nous inclinassent naturellement a 
aiW1>ê'est ce que je me propose de vous expliquer au-

jourd’hui. ^TQ ^aria, 

(1) S. Srançols ae Sales- Auour de Dieu, livre 2, ot.12. 
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tivement/ à l’aimer..

Ave Maria.

C’est ce que je me propose, Mes Frères, d'e­
xaminer avec vous aujourd’hui afin d’y puiser de nou­
veaux motifs de nous dévouer à lui sans réserve.

Deux choses sont nécessaires à toute forte et 
durable amitié, comme fondements de tout l’édifice. Ces 
deux choses, contradictoires en apparence, c’est d’a­
bord un certain fond de ressemblance et comme de paren­
té, d’où naît entre les âmes une sympathie réciproque 
et spontanée qui, d’étrangères qu’elles étaient d’abord 
l'une à l’autre, en fait désormais comme deux soeurs.

Il faut.de plus, avec cette ressemblance na­
tive, une certaine dissemblance marquée entre les carac­
tères ou les tempéraments, dissemblance telle qu’incom­
plètes toutes deux, ces deux âmes s’harmonisent et se 
complètent si admirablement l’une par l’autre qu’une 
fois réunies, elles ne fassent plus qu’un même tout, ou 
comme deux parties d’un même tout, évidemment insépara­
bles. '

Ressemblance et dissemblance en même temps. 
Sans ces deux conditions fondamentales jamais une ami­
tié ne pourra jeter des racines bien vigoureuses et bien 
profondes; souvent même elle sera impossible.

Je ne sais si vous connaissez bien les proprié­
tés des aimants, mais prenez deux aimants exactement 
semblables. Si vous les adaptez l’un à l’autre, et sui­
vant les mêmes pôles, ils se repousseront; si vous les 
opposez à pôles contraires ils s’uniront aussitôt et 
deviendront presque inséparables.

De même prenez deux âmes entièrement semblables, 
ayant les mêmes qualités et les mêmes défauts, elles pour­
ront bien se supporter l’une l'autre parjrertu, mais el­
les ne seront jamais intimement unies, même sans le vou­
loir, elles se heurteront et sa froisser ont sans cesse. Il 
en sera de même de deux âmes entièrement disparates.

Au contraire, prenez deux âmes ayant à la 
fois et de grandes ressemblances de coeur et de certai­
nes divergences de nature ou de tempérament, cependant

faut.de
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qui leur permettent de se soutenir, de se suppléer, de 
se compléter réciproquement, si ces deux âmes viennent 
une fois a se rencontrer et à se comprendre (elles se 
devineront quelquefois’) si une fois elles viennent, 
dis-je à se comprendre, elles se fondront l’une dans 
l’autre, elles s’adapteront l’une à l’autre comme deux 
moitiés de grenade et leur union sera aussi éternelle 
que peuvent l’être les pauvres unions d*ici-bas.

Mais où trouver de telles âmes? Où sont de 
telles amitiés sur la terre? Quand on peut en citer u- 
ne ou deux par siècle on a fait beaucoup. Mes Frères, 
voulez-vous^que je vous indique le secret de vous fai­
re à vous-mêmes une semblable amitié. Voulez-vous que 
je vous indique un être au monde capable d’offrir à vo­
tre âme cette double condition, gage d’une amitié vrai­
ment inaliénable et éternelle?... Peut-être l’avez- 
vous déjà rêvé, peut-être l’avez-vous déjà cherché dans 
votre vie et vous ne l’avez pas rencontré... Il est 
près de vous cependant, mais vous n’avez pas su le re­
connaître. Cet être frère et ami de votre âme, cet ê- 
tre, Mes Frères, c’est Dieu et par excellence Le Dieu 
fait homme: Notre Seigneur Jésus-Christ’

I.

Notre Seigneur Jésus-Christ!

Dieu: il nous a faite à son image et à sa res­
semblance.

Homme: Il s’est fait en tout semblable à nous.

Double ressemblance qui doit instinctivement 
nous incliner, nous rattacher à Lui.

Double ressemblance qui va devenir les pre­
mières assises inébranlables de notre amitié pour Lui.

1.

Au commencement Dieu,par la vertu de son 
Verbe et sous l’impulsion de son amour, Dieu créa le 
Ciel et la Terre et toutes choses, comme en se jouant. 
Il dit et tout fut fait et il trouva que cela était 
bien. Mais sur le point de créer le premier homme, Dieu 
semble se recueillir, il se prend pour ainsi dire à se
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consulter et a réfléchir. L’Etre plein et tout Puissant, 
la Sagesse infinie et l’infinie Bonté tiennent conseil, 
si j’ose ainsi parler... Qu’en pourru-t-11 sortir qu'u­
ne oeuvre tout admirable!... Cette oeuvre c’est l’hom— 
me’ L’homme portant à la fois en lui-même le triple ca­
chet de sa triple origine, l’homme à la fois Etre, c’est 
à dire Force, Intelligence et Amour.

"Faisons l’homme à notre image et à notre 
ressemblance’,’ avaient dit les Personnes divines (Gen. 
1,86) et l’homme fut ainsi créé à l’image de Dieu (1,87) 
semblable à Dieu.

„ . es^> *-es Frères.,, le premier fondement de
no re amitié avec Notre Seigneur Jésus-Christ, le pre­
mier anneau de cette chaîne d’or et de charité qui 
nous lie à lui. Dieu, nous sommes à sa ressemblance; 
nous avons reçu de lui une âme douée de vie, d’intel­
ligence et d’amour, comme lui-même.

Cette ressemblance de nature a été bien ac­
crue encore et ennoblie par celle que Dieu imprima dans 
l’homme, quand à l’instant même de sa création il l’é­
leva à l’état de Grâce. Oui, Mes Frères, c’est là la 
doctrine catholique, doctrine sublime et inébranlable 
que j’aurai quelque jour je l’espère occasion de vous 
développer. Dès l’instant de sa création, le premier 
homme reçut de Dieu une communication toute spéciale de 
la propre vie de Dieu, une participation singulière de 
sa propre nature. C’est ce que nous appelons l’Etat de 
Grâce ou la vie surnaturelle. Cet état, selon l’expres­
sion de l’apôtre, nous rend conformes à l’idéal de 
son Fils- Conformes fieri imaginis Filii sui (Rom.8,29) 
de telle sorte que lorsqu’il apparaîtra au grand jour 
des manifestations dernières, nous nous trouverons sem­
blables à lui. Cura apparuerit, similes ei erimus. (1. 
Joan. 3,2)

Ainsi, malgré la distance infinie de Dieu à 
nous nous lui sommes semblables par nos âmes. Ce n’est 
pas assez; nous participons par la grâce de sa nature 
et de sa propre vie.

ne

Ce n’est pas assez, cette étroite ressemblance 
lui a pas suffi. Il y avait en nous un autre côté 

de notre être si infirme, si grossier... Le Fils de 
Dieu désirait si ardemment de contracter amitié avec
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Il ne pouvait élever°no''rlor9fllb^0r Qn?ore Par Ge côté, 
me il l’avait fait dp °n°OI,£8 jusqu’à la divinité com- 
même s’est fait chair iî A?: q?e ^a-t-il? Lui- 
tus ( J?hil 2 7) ■nn-».+ ’ B^aili1tudinem hominum fac- nous en tôu+Zl’J rta^ant nos misères et semblable à 
ZamriïlS'’’ h?rmiB le i’éohé. Tontatun... per 
le mSohô peooato Hebr.4,15) horsïonSS noir h^n?re ’H nc ra ïaa ^«rlnenté, il l'a 
Del ouï toi' 1+ 01r porté sur ses épaulés- Booe Agnus 
qm<sVp -p. -~r a meme fléchi plusieurs fois

' j-c-i écrasant. Comme un frère àiné parmi ses 
S1Ï 1P88.P1’ifllogsnitus in multis fratribus.
et ainsi par notre corps et par note âme , par 

la nature eu par la grâce nous ressemblons au Fils de 
Dieu,a Notre Seigneur Jésus-Christ.

Que lui manque-t-il donc désormais pour être 
aime de nous?

Vous pouviez prétexter votre infinie petites­
se, il vous a faite à son image et semblable à lui;

Vous alléguiez sa grandeur infinie, il s’est 
rapetissé, si j’ose le dire, à votre taille, à votre 
petitesse et s’est fait comme l'un de nous.

1° Notre origine est commune. Vous êtes créatures 
de Dieu et Lui il est de Dieu- Deum de Deo- Vous avez 
donc le même Père— ad Pa.trem meum et Patrem vestrum- 
Et une même mère aussi.

2° Vous 
de la vôtre.

participez de sa nature, et il participe

3° Vous êtes l’homme né de la femme, et Lui, il 
est né d’une femme aussi, de la plus pure et de la plus 
noble de toutes, de la Vierge bénie entre toutes les 
femmes.

4° On vous nomme le fils 
porte ce nom, et il s‘en fait 
de prédilection.

de 1'homme, et lui aussi 
gloire; c'estt son nom

Dans un corps pareil au notre, dans une ame
• «n» à u nôtre, quoique infiniment plus parfaite,Èes ïspiratïonS semblables aux nôtres; nos 

il portait « as2 n0B joies il les a goutees
Sssï iî a aLl pensé, senti, souffert comme nous, 

mais plus parfaitement.
Il a aimé comme nous. H aima sa mère, il ai-



370

w  ls que nous 
.Avant même sa naissance il 

<-„K4 <5 • -------- D— “ *“■ , à peine né
- »° “7 e? nations et plus tard les déchirements 
i se? ï-1- a connu les larmes du pauvre et les sueurs 
l^c-ueu-ier /l’artisan/. Il a enduré avec les fatigues 
1*apostolat, la haine et la persécution des grands, 
jalousie des petits, l’inconstance et les caprices 
la foule; il a essuyé la lâcheté de ses amis môme , 
trahison de l’un, les reniements d’un autre, le dé­

sertion de tous. Délaissé de Dieu même. Il a enduré 
enfin pour nous et par nos mains un jour durant, le 
plus infâme et le plus horrible des martyres, terminé 
enfin par la plus horrible et la plus infâme des morts... 
"Que sont ces plaies au milieu de vos mains,” lui de­
mande le Prophète? "Ce sont les plaies que j’ai reçues 
de la main de ceux qui m’aimaient (Zach.13,6)- Et pour­
quoi votre robe est-elle toute rouge et vos habite com­
me les vêtements de ceux qui foulent les pressoirs?- 
J’ai été seul à fouler le raisin et d’entre tous les 
hommes pas un seul n’est venu avec moi (Isaïe 63,2.3). 
Et j’ai cherché quelqu’un qui compatît à ma peine, et 
je n’en ai point vu, quelqu’un qui me pût consoler, et 
je n’en ai pas trouvé." (ps.68,21)- Il est mort cloué 
sur la croix entre deux voleurs... et priant encore 
pour ses bourreaux! Et après cela il est ressuscité et 
il est remonté au Ciel. Savez-vous pourquoi? Pour_nous 
y préparer une demeure. Vado vobis parare locum. Il a- 
vait eu le même carrière que nous sur la terre, il a 
voulu nous donner les mêmes destinées, au Ciel!... Ami 
c’prippeTjx s’il b psytag© nos missros îci—b&s il H^voulu 
là-haut nous faire partager ses triomphes. Il a hérité 
de nos maux sur la terre, il nous f®ya dans le Ciel 
les héritiers de Dieu et ses cohéritiers- haeredes qui- 
ton autem Otalsti (Ron.8,17)- Il nous

1 1 QU mÊme héritage, nous fera membres d’un
SToorps et participants le la atae promesse- eohae- 
Ss et ooncoïporale^ et oompartiolpes proaissioms 
ejus in Christo Jesu \Eph.3,6) 

ma Marthe et Lazare ii o<
aima Jean, il airaa kem et Lazare, il
les aima jusqu’à la r-u t “j.a^a ses disciples etv -qu a la fin. in flnem dilexit 0O£.

11 a pleur^aveo^iartbe^'et^T8^ 11 a pleurê comme nous, 
re qu'ils aiuJent ïous SoW Î1T ?
glement et les malheure à Sri Pleuré sur l’aveu- 
41) .11 a nleuré y venir de sa patrie (Luc 19, 
dans se mortel! p n?S souflances et sur nos péchés, dans sa mortelle agonie, au Jardin de Gethsémani.

. Il a souffert comme nous et plu 
tous, qui que nous sc------ •
a essuyé les rebuts Infligés à l’indigence; è

de
■ de

de
la
de
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assi-

tées de l’amour indissoluble * ®,les Premières ja­
unir au Fils de Dieu fait h? * éternel lui nous doit 
à Lui par la Création r)r,1,h°hlI'1®“>.RessQmblanoc de nous 
un jour. Ressemblance*de Tni&'CTXaCe et ■par la Gloire 
par sa vie et sa mort »? Lu± a nous par i’Incarnation, 
sion qui le font ïnn î sa résurrection et son ascen-

rXiK.“’1 notra tête et p—

se: elle

II.

Ie vous l’ai dit îles Frères pour qu’une amitié 
jette.dans les âmes de profondes et inébranlables raci­
nes, il faut encore une autre condition, et c’est ici 
que vous allez surtout admirer comment les hommes peu­
vent etre assez aveugles pour aimer de pauvres créatu­
res et ne point aimer Notre Seigneur Jésus-Christ.

Quelles sont donc, Mes Frères, les harmonies 
secrètes, les convenances que Dieu pour se gagner nos 
coeurs, a établies entre nous et Lui! En quoi Dieu et 
l’homme peuvent-ils être le complément l’un de l’autre.

1.

Et d’abord de nous à Lui:

Dieu est le complément obligé de notre être, 
faute duquel nous resterons toujours incomplets, incom­
plets dans l’intelligence, incomplets dans le coeur. 
Qui ne l’a compris et expérimenté une fois au moins en 
sa vie!

Au fond que sommes—nous? Des etres qui ont 
faim; un vide qui demande à etre rempli.

L’homme, je puis le dire sans paraître étran­
ge, l’homme est le vase de Dieu. Nos âmes sont comme 
des vases de prix creusés et ciseles parla.main de Dieu 

f à le recevoir et tailles a sa mesure
dès lors,' incapables sans doute de le contenir pleine­
ment Misa J’il" est l’infini, mais incapables aussi d’e- 
“5 remplis pleinement par d’autres lue par Lui.
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ou des vérités créée^ou^ftieZ^în pâture * votre âme 
jamais elle ne dira-'"^^3 afi’ec‘fci°ns des créatures, 
que j’avais désiré?» aSSez! J’ai trouvé tout ce

P111S V011S, Q.11T67 M-nr\*r»4 i
de connaître et le dernieî^ot A P^US V?US Serez avides 
oette vie ecf ao rnicr mot de la science humaine en :: sai?:n:sa'i:l^o,maître îm —■ °*

ni ne V(™ i’ioS+Z°US aura? ®oûté àes amitiés de la terre, 
d »nrî eneii-r» i ” ouYer®z zinsuff'isantes, et le dernier mot
d un. coeur large et genereux, c’est de reconnaître et 
de confesser que si nobles, si douces, si grandes, qu’el­
les soient, elles ne sont encore rien,auprès de ses as­
pirations! *

Q.ue sera-ce si ce rassasiement de votre êm.e, 
vous allez le demander aux biens extérieurs et aux joies 
materielles de la vie;... vos sens y trouveront peut-ê­
tre quelques instants d’un rapide bonheur mais votre â— 
me se mourra de soif au milieu de cette abondance.

Que lui faudrait-il donc pour la satisfaire, 
pour apaiser ses étranges désirs?

Il lui faudrait 
ge s, 1 *amour indissoluble 
mes la Félicité totale et

la Vérité entière et sans nua- 
et parfait, en d’autres ter- 
sans fin.

Et tout cela, où donc espérez-vous le trou­
ver, je vous prie? Ego sum via, veritas et vita. Je 
suis la Voie/la Vérité et la Vie, vous a répondu d’avan­
ce le Sauveur: La Vérité c’est à dire la Vérité pleine 
et sans nuages, la Vie c’est à dire l’amour indissolu­
ble et parfait; la Voie c’est à dire à travers les é- 
cueils et les combats de la vie,le moyen d’arriver à 
cette félicité sans limites et sans fin. Et non seule­
ment Il est la Voie qui y mène, mais il est cette Féli­
cité même. Cette félicité éternelle, infinie, inaliéna­
ble, vers laquelle nous soupirons, c’est Lui! Dieu! 
Notre Seigneur Jésus-Christ^go eromerces tua magna nimis.

Ce qu’il faut à nos âmes pour les rassasier, 

c^est là toute la Félicité de l’autre 
vL. Et haec est vita aeterna ut cognoscant te solum 
Deum et quem misisti Jesum Christum.

j’avais àu donc toute raison de l’affirmer: 
Dieu est le complément obligé de notre etre. Hors de

O’ast Dieu et Celui au'il 
d ésus-Christ. 
vie. '
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r^e?’ lle Peu't nous suffire. Aurions-nous tout le 
restû, si nous ne l’avons pas, nous n’avons rien enco­
re. Nous sommes et nous serons éternellement des êtres 
incomplets et manqués. L’avons-nous? c’est tout! et 
tout le reste nous sera donné comme nar surcroît.

Nous sommes des âmes qui ont faim de félicité; 
Dieu est la Joie et le pain de nos âmes. Un autre jour 
je vous développerai plus au long cette pensée féconde(l). 
Aujourd’hui j’en ai dit assez pour que vous l’ayez com­
pris.

Ajoutez à cela que nous sommes la faiblesse 
même, que de nous-mêmes, si Dieu ne nous soutenait et 
ne nous aidait à chaque instant, nous ne pourrions rien, 
ni dans l’ordre de la nature, ni dans l’ordre de la 
grâce. Sine me nil potestis facere. Or, qui sied mieux 
à la petitesse que de se compléter par la grandeur? 
Qui sied mieux à la faiblesse que de s’appuyer sur la 
force, à la faiblesse infinie que de s’appuyer sur la 
Toute-Puissance? Qui sied mieux au lierre que de s’en­
lacer au chêne!

Et j’ajouterai: Qui sied mieux au chêne, qui 
sied mieux à la force que de soutenir la faiblesse? ~Qui 
sied mieux à la grandeur que de compléter la faiblesse? 
Qui sied mieux à Dieu que de s'unir l’homme, de lui 
servir de guide, de tuteur et d’appui? Me le permettrez- 
vous, Mes Frères, et après vous avoir montré Dieu comme 
le complément obligé de l’homme, me permettrez-vous de 
vous montrer l’homme comme le complément obligé de Dieu. 
Est-ce possible? N’est-ce pas un blasphème? Dieu a-t-il 
donc besoin de quelqu’un? Non certes. "Je l'ai dit au 
Seigneur, s’écrie le Psalmiste, c’est vous qui êtes mon 
Dieu, car vous n’avez nul besoin de moi, ni de ce qui 
est à moi.- Dixi Donliho, Deus meus es tu, quia bonorum 
meorum non eges.”

C'est là le privilège exclusif de Dieu de n’a­
voir besoin de qui que ce soit, ni de quoi que ce soit 
au monde.

Et 
tracte point.

cependant je vous l'ai dit et je ne me ré­
gi de nous à Dieu il y a pour nous aimer

(1) Sur 1'Eucharistie 3.
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disent pressé de grandes nécessités de rencontrer sur 
sa route un Seigneur opulent et dont l’ame genereuse 
soit à la hauteur de ses grandes richesses, n’est-il

du bien de trouver des Malheureux a qui faire 1 
de

Je m’explique:

„ „ , . .^ua^d torrent descend des montagnes, il 
parcourt les distances, (avec une rapidité, je dirai 
presque) avec une impatience inouie; il est avide de se 
creuser un lit quelque part... Mais que sur sa route, 
il rencontre un abîme, il s’y précipitera avec une sor­
te de frenesie. il s’y plonge, il s’y roule, il y tour­
ne eu retourne en bouillonnant comme un homme en ivres­
se. Il ne se possède plus, il crie, il rit, il pleure, 
Hachante, comme ferait un insensé, et tous les échos 
retentissent au loin de ces éclats bruyants que le Psal- 
miste a si bien nommés la voix des fleuves, la voix 
des grandes eaux- Elevaverunt flumina vocem suam...
A vocibus aquarum multarum (ps.92,4,5). Et n’en sort 
enfin qu’après l’avoir rempli outre mesure et laissé 
comblé de ses eaux.

de si grandes convenances t j -
plus encore, si Dieu est îc/6 Lu^,a nous c’est bien 
me; l’homme (j’ose le dire?)°e«t 1^ent ?bli6é dQ l’^om- 
complément de Dieu mais est bien plus encore le 
tielle que chez nous o’L? , ° °^te diff^ence essen- 
tesse, une conséquence de^nn^ nü0®sslté de notre peti- 
Dieu au contraire ££ nLï %^andf besoinsî 
si. une consémionÀ» aî ntcessite, si l’on peut dire ain- 
deur. Q COnseq-uence de sa plénitude même et de sa gran-

Ainsi, ô mon Dieu, ainsi vous avez fait pour 
l’homme. L’abîme appelle l’abîme, Seigneur, par la voix 
de vos cataractes, s’èst écrié le Roi Prophète. Ehî 
que veut-il dire par là? Sans doute, que l’abîme de not- 
tre misère appelle pour le combler l’abîme de vos misé­
ricordes et de vos bontés? Sans doute! Mais aussi l’a­
bîme de vos miséricordes, Seigneur appelle l’abîme de 
notre misère, comme deux échos qui s’appellent et se 
répondent. Et à qui donc vous donneriez-vous? En qui 
déverseriez-vous Seigneur le trop plein de vos^perfec- 
tiens infinies, Vous! si nous, nous n’étions là, pau­
vres nus et béants de faim!... S’il est doux à un in­
digent pressé de grandes nécessités de rencontrer sur 
sa route un Seigneur opulent et dont l’ame genereuse 
soit à la hauteur de ses grandes richesses, n’est-il 
pas bien doux aussi à une grande ame, avide de faire 
•r _ - , . _____ z-.nihar-roiiY n nui faire l’aumône

ses biens en même temps que celle de son coeur?

Eh’ qui sait laquelle de ces deux âmes est 
la nlus heureuse d’une telle rencontre? J’hésiterais 
I Hir-Z ti le Sauveur Lui-même n’avait affirme qu’il 
JshlÏÏ âoS enoSe de donner me de recevoir. Beatius
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aussi 
d’ha-

?°nté' I1 * * * a™ 
toutes vos grâces, Que nous

si grands f1 ohâtlfs 1UQ uous soyons
vous-mê». vois Se îatsïïrLïeUr°Uï ®e vous EOyez- 
en nous et flanc ~„+als?e? PasA<lue de trouver encore 
n» adSirlblA nnnï» msere mêne un motif puissant, 
nout aimeït °onvenance Pour agréer notre amour et pour 

lanMM +™-tS llere?’ s- François de Sales, 5.ans son 
langage toujours si naïf.et si pur, ont quelquefois u- 
ne belle abondance de lait au sein, qu’elles ne peuvent 

ae ^a^er à quelque enfant, et, bien que 
1 enfant en use avec grande avidité, la nourrice le lui 
donne plus ardemment encore, l’enfant pressé de sa né­
cessité, et la mère de sa fécondité. (1)

Telles sont, Mes Frères, les convenances 
qu’ont entre eux pour s’aimer Dieu et l’homme, malgré 
la distance infinie qui peut les séparer d’ailleurs.

Admirable ressemblance entre Dieu et l’homme, 
entre Dieu fait homme pour l’amour des hommes, et l’hom­
me fait Dieu, pour ainsi dire, par l’amour de Dieu.

Admirable ressemblance; dissemblance plus ad­
mirable encore peut-être, qui oblige l’homme d’un côté, 
à ne chercher qu’en Dieu le complément de son être et 
d’autre part fait de l’homme un vase sacré où Dieu puis­
se épancher éternellement le trop plein de ses perfec­
tions et de ses bontés infinies!...

De là ce cri que pousse instinctivement tout 
homme, même les impies,au moment des grandes admirations 
et des grands dangers, à la vue subite, inattendue de 
grandes joies ou de grandes douleurs: ’iîon Dieu!

De là aussi ce grand cri de Dieu répété de 
siècle en siècle sous des formes diverses et .transmis 
jusqu’à nous par la voix des Ecritures Sacrées. Dcli- 
ciae meae..• (a) 

(1) A peu près- Traité de l’amour de Dieu,L.l, ch.15.

, • ci Dieu faites qu’à nous
5éîïoes9ïoXnt décorais d'habiter avec voue.

T-/ _
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Quid mihi est in coelo...

Ainsi soit-il.

caweur ■Ro-iET2^e*'U^'r^ne* ô 5^eu ÛQ tout amour, ô Christ 
sauveur, Roi des âmes, vous etes vraiment, Je le vois, 

af!ie 3US^’è °e ^OU1' a poursuivi si avidement 
dî f J Vi ’ sans.19 connaître, sans le pouvoir trou­
ver l Mon ame a soif de vous, Seigneur, et mon corps 
lui-me me dans ses élans multipliés, mon corps lui-même 
vous réclame. Quid mihi est in coelo... Comme le cerf 
altéré soupire après l’eau des fontaines, ainsi mon 
ame aspire après vous, Seigneur’... Oh! Je ne m'éton­
ne plus que tant d'âmes quittent leur père et leur mère 
et leur patrie pour s'attacher à vous puisque tout ce 
que les hommes cherchent et ne trouvent pas ou ne trou­
vent que bien peu dans les amitiés de la vie, je veux 
dire ressemblance intime et complément de leur vie, nos 
âmes le trouvent en vous, mais avec cette différence 
qu'ils peuvent faillir et que vous ne le pouvez pas, 
que leur amitié tôt ou tard la mort l'aura brisée, et 
que la vôtre, loin de la briser, la mort ne feraque la 
rendre plus intime, et plus douce en la rendant à tout 
jamais indissoluble et éternelle au Ciel!

0 Jésus, ô mon Dieu, soyez et restez à jamais 
le Dieu et le Roi de nos coeurs!

biter en vous, de vous visiter, de vous prier, de vous 
recevoir, de vous porter en nous, de vous aimer par 
dessus tout, au-dessus de toute amitié, au-dessus de 
tout amour, au-dessus de toute joie, de toute espérance, 

de tout bien! 4-


